
L'INSTRUCTION PUBLlpË
EN

TUNISIE

RlEiOBÏ
A M. LE (W)UVÉRNEÙR GEttÉRÂX DE L'AÏLGlRIE

J'ai l'habitude d'accompagûer, chaque annéëi nos élevés1 in-

ternes français et indigènes se rendant auprès de leurs'familles

pour y passer les congés de Pâques. Je )prends tantôt ' ceux de

l'ouest,!sufTa ligné duchëmih;de fer|tantôt ceux dëT'ëstparlés
bateaux faisant escale le Long delà côté.' '''•n !l

G*êiait, celte 1mis, le tour de nos jèûnésgéusi dé! là 'province
de Constantine. Ayant à lés conduire et à! les: râïnéher douze

jours après, j'ai formé le projet d'Utiliser le temps laissé dispo-
nible entré l'aller et le retour eu visitant le; Gollégê^SaàTki dé

Tunis que récommandaient partiGUlièrement à moûiattenlion lé

rapport publié par M. Féraud, interprète principal dé Pàrinéë

d'Afrique, dans lé Mobâcher dû 6 janvier 1877, et' l'intérêt que
nous portons à nos élèves indigènes, àU profit desquels pouvait
tourner cette élude. Je dois ajouter que j'étais aussi poussé a en-

treprendre ce voyage par rattrait qu'exerce toujours sUr moi une

importante question pédagogique.
;

Vous avez bien voulu, Monsieur lé Gouverneur Général, me

faciliter l'exécution de ce projet en m'accrédi'tant à cet effet

auprès de M. le chargé d'affaires dé France èii Tunisie et en

m'accordant le passage sur les bateaux delà côte.

Permettez-moi de vous en rémercier, et, puisque c'est au Gou-

vernement Général que je dois d'avoir pu effectuer cet intéressant
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et utile voyage, je regarde comme un devoir de joindre à ce re-

mercîment un rapport faisant connaître quelques détails, rensei-

gnements, et observations sur ce. grand établissement que vntre

bienveillance tftt'a mié âîmênie de visiter. ; >''

Y ;
H^;. I '.«

Le Collége-Sadiki, ainsi appelé du nom de son Altesse, le

Mouchir Mohammed Essadok, pacha-bey, possesseurdu royaume
de Tunis, son fondateur,: estidMignlé dans l'acte officiel sous le

tilreiide, Mèdresa Sajdéfiia. .Gedécret.(amr^), ainsi. que le règle-
ment du Collège contenant un préambule el 82 articles dont

l'exécution est confiée, dit lé texte, « à Son Excellence le Général
« de division notre fils Khaireddine » alors premier Ministre,

portenfela date du,^ hodja:;!129l (le-mercredi 13 janvier 1875).

YL^l^bTissement compte; donc aujourd'hui plus 1;de,-trois;,ans

d'existençej; Il était,, quand je l'ai visité, au milieu de sa;,4t™e-

année seolaijpe..Il ta>;pemplaçé une école, d'un ordre plus 'élevé

qui n'avait pas produit, paraît-il, tous les résultats attendus. Il

est ,perm}s de penser, d'après ce quo, j'ai pu entendre ;à;Tunis

mêméjqueijles études ol les succès des élèves indigènes de T'AI—

gériéj soit,,dans les deux collèges arabes-français i soit, depuis^au
lycéëçd'Alger ef.au collégo de Gonstantinei en excitant parmi nos

voisins. dej.l'Estune vive émulation, ne,sont pas restés, étrangers
à la création du.GoLlégerSadiki. .-,,,

Toutefois l:idée:qui:aprésidë:à cette fondation, idée louable et

généreuse sans doute, faisant honneur à la sage prévoyance du

.Ministres qui; l'a conçue ain^i qu'à la libéralité du Prince qui l'a

réaljsêe à.ses frais, est mpinslaige el civilisatrice que, celle qui,
dans noire Algérie française, réunit, dans les mêmes établisse-

ments,Ylypée,;,,çplléges,; écoles primaires, les Musulmans, les

Chrétiens, les Israélites.
Il suffit, en effet,, d'avoir. Tu les premières.pages du document

officiel cité plusihaut el d!avpir passéquelques instants dans le

cpUége pour se convaincre qu'il n'est nullement destiné à rece-

voir des élèyes de toute r$ce et de cultes, divers. Le CollégeTS^diki
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a été institué'pour «enseigner aux sujets du Gouvernement le

«;Coran, l'écriture et les connaissances;,utiles, : c'esl-à-dlire les

«i sciences; juridiques;; les; :langueséfrangèreS;;et les;:sciences de
« raisonnement qui peuvehtiêtréintifeSiaux MusulimanSj tout en

« n'étant pas contraires à, leur, foi\ Les professeurs. do.iveut.in-

«: culquer aux, :élèves d'amour de j la folién leur en démontrant
« les beautés et l'excellencev en leur:racontant les trailslie la-vie

> du Prophète, les; miracles éclatants iàccomplis: par lui-, Tes veir
« tus des hommes saints...., etc. » YYY! :Àbvr\-. ;>Y
; Lé:;caractère[deicet:enseignement, est,essentiellement exclusif

etîautoritaiiîe ;; la irëpétilioni; fréquente du mot/i?? leidit assez>

et,; si: l'on en:pouvait douter,: lé précepte suivant «adiresséiaux

professeurs dissiperai tiloute-hésitation-.: ^Lesiprofesseuf s doivent
« toujours avoir en vue,le:cours qu'ilsgsuiventetmultipTieiijlies
« moyens de l'imprimer .-dans T^espriikvdes élèves,, eommey .par
« exemple, dans le cours de grammaire, en citant des proverbes
« curieux, dont' il's'ferontT'àhàlysè et 'par iësquëls ils applique- •

« ront Tes règles. 'ÏU ne devront pas chercha
«; leurs, ni rechercher lés raisons des'principes gué lès savants se

« sont transmis de génération en génération avec une application

;<l';,MWaWMMeU;*,!'.-;,; ;:|UV ,-.;,,' -IYY YYYY'H-Y.V : i Y ' !.î : H O1]Y.' I.'.!-"

YNOUS:sommesloin durlibre examen;; -aussi ne faut-il point

s?ai.t,endre,à,,tr,ouyeridans lé: collège Tunisien d'autres élèves que
les sectateurs delTslam' ! YY!Y--YY ; ••'[,,:• .-.;: (n;, *'.'•• --.Y
: Telles étaient d'ailleurs Tes intentions,inanifcsyes^par le Gé-

néral Khaireddlnedans sou livre sur Lesréformes népessafcesaux
États Musulmans, et donl le GollégerSadiklfut une.applicatiQn

immédiate, destinée non à délruipetià renouyelep, mais à réfor-

mer peuà peu, par ,1e moyen lent et sûr de l'éducationde la

jeunesse^ et finalement « à améliorer l'état de la. nation Ida?
« mique, accroître et développer les élémentSj de civilisation;
« élargir le cercle des sciences et descennaissctnces..,, etc., ••,:

Y-.:.-'..; ••;,.: ..:... :- :Y;.' II " ' '-' '.,;' :\-\\ , i;.i-: Y

Pour atteindre ce but il faudra le concours du temps et d'un
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travail soutenu. Aussi les programmes du Collège n'onfr-ils pas
été rédigés à la légère, mais sérieusement médités et longuement
mûris par des hommes se rendant un compte exact de l'impor-
tance de l'oeuvre et dés difficultés inhérentes à l'exécution.

Le programme normal et complet duGollége^Sadiki comprend
huit années d'études, eri' :supposant toutefois qu'à la suite des
examens de fin d'année l'élève soit admis à passer dans la classe

supérieure sans se voir obligé, pour insuffisance, dé redoubler la

classé déjà suivie.

Lé' règlement est très-sévère pour ces examens de passage. Il
contient un certain article 63; et suivants qui nous feraient bien
envie pour nos lycées> mais qui,' à vrai dire, ne deviennent ap-
plicables qu'en l'absence de toUt établissement voisin ou rival,

trop souvent disposé à accueillir avec' empressement un élève

condamné ailleurs à redoubler sa classe.

Article 63. — « Au commencement de chaque année il sera
« fait un examen public, en présence des professeurs, des élèves,
« du directeur du collège ; on y invitera aussi quelques notables
a et lès parents des élèves. »

Ces trois derniers mots ont leur prix. Nous souhaiterions fort

qu'un ministre les fit passer de ce programme dans le nôtre. Qui
sait ? Peut-êtréi en voyant tels ou tels petits messieurs donner,
même devant un public bienveillant, leur.... petite mesure, tels

ou tels parents^ forcés de se rendre à l'évidence, commenceraient-
ils à penser que l'ignorance de l'écolier pourrait bien n'être pas

toujours;imputableàû maître. '

D'après les résultats de ces examens annuels l'élève reçoit une

récompense et l'autorisation de passer dans la classe suivante,
ou bien il reste dans la même jusqu'à l'examen nouveau ; ou

bien encore, - disposition peu réalisable dans nos écoles — il

s'établit à cheval, en quelque sorte; entre les deux classes, ap-

prenant dans T une des matières nouvelles et revoyant dans

l'autre celles qu'il n'a pas bien apprises, à moins qu'une aptitude

spéciale bien caractérisée ne détermine ses maîtres à le parquer,

pour ainsi dire, dans une partie tout-à-fait restreinte des pro-

grammes^
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Les-auteurs de ce -'règlement sont pérëuadés^ on Te voit; que;
dans le: problème si1délicat dé Tëdûcàtioû de là jeunesse, ilim-

pôrté de tenir compte'jdë lûûlï et -que;
1dans l'ensemblè3dës!fai

cultesTiûmainèsi dû !nïoins à cet âgé^àvaûf :qûe les passions
1où

les excès en aient altéré l'essence ou abaissé le nivéaûvifya pëûi
bien peu de noh-vàleûrs : c'est aÛssTmon avis et Té résultat

d'une longue expérience.
'• Yri'Kr;;i--,'' YYYYYY;Y YYYYYYYYY

'-
Toutefois, il s'ëûtréûve parfois. Dans cë'càsy dëlmêmë iqû'àlâ

suite d'Ûriè'fàûte grave,T'êlévëest ëxclu-dû':c611ëgë;-!
- on ]e'!u

Ces ëxàméhsdé passage'prëocéupènt à cé'pointT'àûteûr flûré-

giëniefit; que; poûrlésprépârérï il! a; etablï^dès ëXamefls 1trimes-

triels; èf 'pouf éh 'rëûdré 'lés résultats plus sérieux, il iéûr a

donné' une doublé' sanction, sanction utrinqué fèriéns. L'ar-

ticle 63; visait;' l'élevé •;
'-'Fàrticié' s64 "vise ' le'! niaitreï'Erùtiiïïïihiï

« S'il' résulte dél'fexàmeh' qûëJTé peu dé'prégrés dès élèves1doit
• être attribué a' l'insuffisàhcédÛ' prôfessëûr^bri devràTënchan-
« ger. » C'est court, mais précis et de riaturJi à faire comprendre

l'importance attachéeaL'accomplissement ;d'û devoir 'prôfëssidn-
nel. Du reste, ce devoir est, jusque dans les moindres détails,
minutieusement tracé.

Nous l'avons dit, la base de L'enseignement est le Coran et l'é-

lude de la langue arabe. Cescours sont confiés à douze moùeddeb

ou professeurs de Coran et à huit professeurs d'arabe. Tous les

élévésfsans exception, étudient l'arabe et lé Coran. Celle'étude
est réglée dans tous; ses.''détails; èt! là• méitlïéde: scrupuleusement
i mposée àû mât trë. 'Non-sëûTëment, i 1''doit enseigner

5ceci ou

cela!, tel passage et non:i tel autre; mais âë telle façon, * réciter
« lé Coran devant les élevés suivant le mode dé lecture appelé
« tqjouid en le leur 'dictant ( en Te faisant lire ils sûivfûntTà

« niéfhodë iTaioMm, élc. » '! ;i :V-YY-.I'-,.-:• -;°''

Ils! devront « 'enseigner aux élèves la maniéré dont ils doivent
«' accomplir les ablûtioûs et lès prières ;....., les habituer à!ne
« pas jurer trop souvent et à s'interdire lès jurons et lésexprës^
'« sions blasphématoires.. ;. ; les exercer à là calligraphié d'après
« un type unique adopté sûr une collection de modèles d'écriture
« des calligraphes les plus célèbres..., etc. » n;,;:,

Si nombreux que soient lès maîtres attachés à cette section des
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éludes, on comprend qu'ils trouvent dans.ces multiples, prescrip-

tions ample matièreà utiliser leur z01e, et;s'ilsne peuvent suffire

à;la tâche, " ils sont,autorisés à se:faire;aiderfpar leurs élèves les

plus,avancés.Y»-.C'est notre système des moniteur S.et Renseigne-
ment mutuel, ,.;, ,.; : Y.Y;: :;;, -, -;-, :,.\\ :;:;,; - ... ;,,.>-,

;<-Enfin,si la multiplicité;des devoirs à remplir pu ,1e défaut de
connaissances nécessaires venaient à l'exiger,,il serait eréé.des

emplois,.de. ^rpfessours , spéciaux ?ou suppléants ^pour; chaque
branche d'enseignement, ;Les nns, et; les autres ,-!>,,devront; s'ins-
« pi:rer de, palience;e.t de iperséyèrance, dans leurs relations avec
«:les élèves,;; ils ;dey,ronfc former, les,caractères,,dés élèves,, leur
<<inspirer l!amour de la,science, perfectionner leur, naturel par

.«,Je;récit des vertus du Prophète et de,ses miracles, par, la des,-

rvcrviption^desbéautés et des avantages^ delasçience- Us devroni
A aussi m

«,;.de.manière;à donner à tous.les,élèves:une égalemesure d'ins-

«:,tï'UCtion,et.de;SOinS.:^: ,,;. ;..,-,..,..,;,. , -.. .;/ ;,.,,--;

(Djtez/dérpespréceptes te: np.ni «du prophète. ,», RoUin, n'eût

pas;djt mteUX ; : .'.. ..:, .,.,,,,,,,:-'',:,. ,,,;..;, , ,.,-j
'

..'..,.

Y,-. :.::,Y,::.Y: ,- :;..-.,:•.>L: III-,,,' ' ;Y", -,;-;:<;:.; ;:i Y.' 'Y; .

Telle.pstTa,base solide.sur.laquelle, les fondateurs du Çollége-
Sadiki ont établi Tenselgneinent des. lettres et des sciences. Une

fois; instruits sur ces;matières religieuses, et sans en abandonner

jamais ni l'étude ni la pratique,, les, élèves, sont .distribués dans

les,divers cours dont l'ensemble,constitue ce que nous appelle-

rionsT'jnstruclioniprofane. jGi? dès l'orig|ne,,une^grande bifur-
cation : les élèves choisissent le français ouT'italien, étudiés non

point comme partie, accessoire de l'enseignement à titre de

langues, étrangères, mais, comme formant, l'élément même de

l'instruction, le véhicule de la pensée : ,çe n'est pas l'italien non

.plusquèTé français^qu'on enseigne à l'élève, ;c'est le calcul, c'est

l'histoire, c'est la,géographje,,,elc., qu'on, apprendL en italien ou

en français. ,, -.,-. YY-, ,, .; -Y, ..-;,,,:-,
, Ce çhqix fait par les.élèves,, ou plutôt par leurs familles, n'est
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pas sans avoir une importance politique dans un pays où notre

influence rencontre celle d'une nation qui passe à lort ou à

raison pour convoiter depuis longtemps, au nom de ses tradi-

tions histbriques el des lois géographiques, la'possession delà

Régence. No lisions-nous pas hier encore dans le Giornale délie

Colonie, journal de Rome, organe des intérêts italiens à l'exté-

rieur, ces lignes significatives : « Il est étonnant que l'Italie,
« redevenue une seule nation, n'ait pas songé encore à faire

« revivre les anciens droits séculaires sur la Tunisie. »

On pourrait se demander peut-être s'il est bien prudent, bien

politique d'encourager dans ces conditions et par un enseigne-
ment officiel l'éludé et la propagation de la langue de voisins

aussi sincères.

Ma première impression, en entrant dans cette section' de

l'école, fut une pénible surprise :' le Dey d'Alger eut-il prudenr-
ment agi en répandant la langue'française dans ses États avant

1830? La question est délicate. Je n'eus garde de la poser. Il eût

été aussi indiscret de la discuter que difficile de la résoudre.
'

D'ailleurs, accueilli avec une extrême courtoisie par un hàul

fonctionnaire du Bey, administrateur du collège, je ne pouvais
oublier que j'étais là pour étudier une 1question bien autrement

importante... une question pédagogique. ' i "

Toutefois, je ne pus m'empêcher de témoigner une vive satis-

faction en constatant que la répartition des élèves entre les trois

idiomes dont l'élude est laissée au choix des familles, est toute,
et dans une proportion notable, à l'avantage du nôtre : sur lés

150 élèves qui forment la population scolaire du Gollége-Sadiki,
75 reçoivent renseignement enfïfançais, 40 en turc, 35 en italien.

Cette préférence si marquée en notre laveur devient encore

plus- importante ^si l'on réfléchit qùér^'^opdtôtibït'dë^'^^unis.

étant, d'après les évaluations Iles plus 1-dignes de confiance; de

125,000 habitants, lés Italiens comptent sur ce tetal poûr(pTusQlë

10,000y Tes Français; pour '600'et lés-protégés français; (Algëriëhs-

Mûsulmansv AlgériënS>-lsraélites)* pour l$0OV-r ; •'•-* ••Y.-YY;

La modestie nationale ne nous permet pas d'insister-i Màisj-si

le voisinage*dë;l'Algérie, c'est-à-dire dë'laFfancéjéxpTiqûë^dans
une certaine mesure ce résultat flatteur pour notre amour-
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propre, il7n'esLpas défendu.de pens^r;:que le caractère de notre

râpe, essentiellement expansiï et assimjlateur, :le génie universel

dènotre.languéyiesqualités^tratiitude de nos chargés,d'affaires
dans, ce,;;postô; important, y .put contribué,, pour; une ; bonne

Part.•,-.,.,,-,::>;'; Y Y;Y- YY;:.-:';: Y;YU:,:; ;Y.;-:.:;:;Y' '
:;;;:^

._.-,Je dois ajouter, ,ayant e,u ; le plaisir d'entendre;les professeurs

français dans, Jeurs^Glasses au fiotiége-Sadiki^que; par leur çaràç^.

tère, par;les;talents,et:le zèle dont,ilsffùntpreuve, ilsrépandent

autour d'eux .lés sentimonts,qu'ilsréprouvent eux-mêmes pour le

.pays d'oùils ^sontiOniginairesiJlsy .aurait rpour nous, preso,uej de

T?ingratitude; à ;hje pas reconnaître lëserVicéque, dans, une sphère

:mpdéste,rrendent àiiinflueneesfi^n^aisetMMiv?SpuUier,j|)ymond,
Clément et même Si Tahaf-ben-Sàlàh, professeur; de, français

•_4?»ï%#t)jlSi.--.i6laç»l%^é'I^flagn^liCÇiiT^PÇi*?n- Ï^MY©ÎCA§?-
"

collèges,T arabes-

franç3isfde. C^
de VM.-rB#càs à ^qui.sont-,confiées;ladirection ejt.-L'inspection des

séfudes; européennes»,mepprescrit ode-payer Teomêmo iltibut-de

reconnaissance ;:àyce;^fonctionnai^

jd'Une ;indjspositionjLsëriéuse qui le ;retenaitidoRuis,q,ue!q.ues jours

;^hez,>lui*î <.,[ .;;Ï;');IO:' ;;;> YY';}Y;'Yr;Yïïbr,'.ven ;.;;.) YiijY::;,Y;:::;:O'i

3::MLermédécin; déi l'éiablissémenty: élëyendui collège arabe; et, de

l'école de médecine d'Algeç;:SiMKaddour^ben;^Ahmedj;s'insj)i;iîe
aussi .dèS/mênlesïsentimenls ayanlcyude; près ce qu'est lai France

iPOUtvla racoç, indigène ©t^pour lé; pays; qu'elle, a; conquis à la civi-

lisation. -.ï;--;;;••;,;; :..;;. 7Y.Y: •;<; .-iy-uù ;.--.-<)Y;YY \ ;.-Y ::•;-.':;:':Y

.Y-:;ÇY. i:;::(-:..Y;uY:M.Y:,i::n^Iv:Y:;---YY:..Y,:;-Y;;- Y-:'-':"- .

Donc;,u:ne;fois,leur;choix arrêté, les élèves passent au sortir

des cour^d'arabe.et de Coran imposésà tous et non entièrement

abandonnés japrèSj, soit dans les classes de M, -Clément,; pour

l'italien, soit, dans celle de M. Si; Tahar, pour le français- Ces

classes se divisent en. cours; élémentaire, cours moyen, cours

supérieur.:,;.,;:':,:,,;; Y..,-;:;; :'-.- : ,-::---i -Y:.:::--,:; :;,:
: .Voici en substance:;les programmes en commençant par les

classes inférieures. ;; ;,• ,
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DansTa 1» : lesélémentsdufrànçaisiou de l'italien,;dû-calcul»

la leGtui;e,T'écritufe, etcOn y fait;aussi âesileeons de choses'.

Dans là; %"»>,même; programme, mais uni peu développé, et

en plus la récitation dé quelques leçons. :,;::;

La S""1 comprend; une ré vision des; cours; précédentsy après

quoi, les élèves poussent plus avant dans la même voie et;lajou-
tent à leur programme un: petit cours de géopaphie,; partieu-
lièrement celle de la Tunisie. Quand l'organisation duÇollêge

sera portée au complet, on enseignera; dans cettevsëction l'an-

glais, i?àllemand et la gymnàstiquëv Y io ]!''<,',fi :;;;:::.;.,;;; : ;.:>;;-..;:;

La te** iestîdéTà Une classe élevée:; Cto; y .étudie- làisyntaxe

générale ; On $ pratique l'exercice de lavdietée ; ou revoit avec

soin les éléments? du ;calcul, nn arrive; en arithmétique,; jusque
la règle de trois; inclusivement. On commence l'étude dé lasgéo-
métrië dont lés premières; applications forment un petit cours; de

-dessin;:linéairev;:..::Y;Y Y-Y,;:-Y'; .-.;;-., ,:Y:Y,;y:.;/Y- -'<-'-y'•;";:^-n-;
En 5me l'horizon s'agrandit. Les professeurs développentLes

notions acquises ;les années précédentes ;en y àjoutan t dés;mar-

tières nouvelles : le système métriquëj Tes carrés; et les!'cubes,
lesi progressions^ les logarithmes, la géométrie-et> lé;dessin gra*-

ptlique. ;- ,; -,.',;: Y ;;-;Y :;.'i;;i. -;-:'.!v;;Y! '"YY- ;Y'Y,.; ;;-':TY.

Quelques-unes; desparties de ces;programmes; né sont :pas eh*-

core appliquées, savoir : la musique et le dessin d'imitation. Je

l'ait fort regretté : J'eusse voulu comparer les dispositions na-

turelles des jeunes Tunisiens et les.résultats obtenus', dans ces

deux arts, surtout dans, le dernier,; avec ce que ;nous •;ayons

constaté, au lycée d'Alger, chez nos élèves indigènes: qui réusr

sissent généralement, parfois d'une façon remarquable, dans les

arts d'imitation : le dessin j la calligraphie.
En 6,ueles élèves: poursuivent ; leurs études de linguistique :

idiotismes, locutions vicieuse àéviter; règles de prosodie, etc.,
la géographie physique des quatre parties du monde. La; géogra-

phie politique ne figure encore que sur le programme. Les

élèves sont exercés à la narrationeteommencent l'étude de l'his*-

toire ancienne.

;L'enseignement scientifique de la 6»>ecomprend : la géomé-

trie, l'algèbre, la trigonométrie; la physique et la chimie. Mais
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cesdernières parties duprogramme nèsont pas encoreétudiëes.

Je n'àivU au Collège ni cabinet de physique; ht laboratoire dé

chimie'organisés.;; IL ne faut pas perdre; de vue que Rétablisse-

ment ne fonctionne que* depuis peu d'années' etn'a pas encore

eu le temps d'accomplir une seule' fois Té; cycle entier dès pro-

grammes;1^ ' Y':;;, O' YY'J Y'YY -N:-Y '-:'.;,«.;;: ,'Y;;.

L'escrimé etTféqUitàtion*seront comprises dans les exèrcicesdé.

cette Classe; '- Y ; ;;YYYY [ ;.'' -:. ;;....YYY;

-ii'Lâ 7«>eclasse;qui prend aussi le nom de; rhétorique sur' les

programmes, aura pour objet dans lés lettrés i1 L'étude: du Style
et des figures,.lai composition; la critique etirbisioirelrltérairès ;
dans lés;sciences : la mécanique, la cosmographie,: l'histoire na-

turelle ; dans les àrIs : t'ârchileeturé, partibul ièreménl l'ârChi-

lecture orienMëietarabeUYiO .!.;YY- ^-.hnr: ' y,:-iy\ Y

Enfin: unenSn1"classe-maiSHceTIé*^ facultative, est destinée à

l'étude de la philosophie, de l'économie politique ei!de; la légis-
lation dànsïTès divers pays;. hn •''-'- Y:''-.Y-: YY''Y';'; --"Y :•;;

©n le voit, les langues anciennes sont Complètement bannies

diiicollége tunisien. Appliqué;eu son; entier; ce programme se

rapprochera beaûcoupideçelûidenOtreenseignemènt secondaire

spécial, avec moins d'applications pratiques toutefois, ce qui
n'est pas un bien; mais avec;des détails moins; touffus,; ce quiest
loin d'être un mal. -

Les1,diverses (matières qu'il comprend forment, à ne considérer

que les; grandes lignes, trois sections: distinctes: élémentaire,

moyenne; supérieure; comme dans lés lycées. Il en résulte'cet

avantage;qu'un élève ayant suivi les cours dé l'une' d'elles ou

des deux premières, et subi avec succès lé grand; examen.-an'-

riuel, peut sortir du collège muni; d'une instruction suffisante et

don lies; éléments se;trouveront bien coordonnés.
Mais les internes ne jouissent pas de cette faculté: ils sont

tenus de rester dans l'établissement jusqu'au terme des cours

réguliers. D'ailleurs, l'émulation et une légitime ambition ne

leur; en font-elles pas un devoir? Il est:expressément dit dans le

règlement de l'école (article 68) : « Les élèves qui aurontfait le
« cours complet d'études et auront reçu leur diplôme définitif
« seront:préférés aux autres dans l'es choix pouf lesemplois. »
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Une expérience de sept années dans l'éducation de la jeunesse
musulmane m'a démontré l'énergie de ce stimulant sur ces na-

tures peu spéculatives en fait d'instruction et généralement
avides de connaissances.... pratiques et d'utilité palpable.

'

V
'

,,

Pour la direction, l'entretien, l'inspection el l'enseignement

(encore incomplet, je le répète), lé Gollége-Sadiki comprend ac-

tuellement :

— Un directeur, qui a le grade de Général et se trouve être le

président de l'Assemblée municipale de Tunis.
— Deux sous-directeurs, l'un ayant le grade de Colonel,

l'autre, celui de Lieutenanl-colonel. Un de ces messieurs secohde

particulièrement le Directeur dans l'administration matérielle, la

comptabilité, à l'aide d'un commis aux écritures.
— Un inspecteur des études'Européennes, M. Rocas.
— Un professeur de langue et de littérature françaises, d'his-

toire et de géographie, M. Soullier.
— Un professeurde mathématiques,,de physique-et de cosmo-

graphie;!!.. Eymond. • . ;i .-..-.., ••... Y.-.;.' ;. Y.» ,Y.;.Y;

—. Un professeur de grammaire, de calcul, d'histoire, de géor-

graphie, dans la section italienne, M. Clément.
'

; 'Y
— Un professeur dé français, dé calcul, etc., classes élémen-

taires, M. Si Tahar.. /' ".""•'•'•'; .-'"~ "''

— Un professeur dé turc. ,
i,!- Un médecin. ."'" ]"']: '"/,'''':""'".

— Trois surveillants'.' '""-'"•''''_'

' ! Letfàilëmehï'dëé professeurs
1
varié dé 600 fr; (maximum) à

300 fr. (minimum)' par mois, 'suivant; là'classe et ranciënnétë.

Quaiil à renseignement du Coran et deTarabé,ilësl déjà forte-

ment' organisé: Nous T'aV6iïs! dit,' douze moûëddéb, huit autres

professeurs indigènes et un imâm ënsont Chargés. :
";

Lorsque toutes Les clàésés seront constituées, un personnel
Revueafricaine, 22e année. m° ISO (MAI 1878). 13
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.enseignantplus nombreux, deviendra, nécessaire. Pour, le, mo-

ment,, les, professeurs en :exercice, suffisent àTa ;,tâche,.grâce,;-,à

TeuF,z.èle,et,à leur,activité., ., ,,;:-,,; :.* ,v;r;
j'ai parcouru,toutes, les. classes; j'ai assisté,à,des inierroga-

lions, j'en ai fait moi-même, et, je dois le reconnaître, sans

flatterie, ni politesse d'étranger devant ses hôtes, les résultats

m'ont paru plus satisfaisants, sous certains rapports, que dans
nos classes correspondantes. — J'entends indigènes comparés à

indigènes. ., . .

";'Dans-là section la plus àvahcéé, comprenant huit élèves seu-

ïémentV'Tés'jeûnes gens ayant deux ans de*'géométrie etun; an

d'algèbre exposent et démontrent au tableau noir des théorèmes

assez.difficiles ; ils, ont, exécuté des levés de plans ravec exacti-

tude él netteté. ".'...,.'. ,," ; ..,.,';:.,,,„,,, ,.:,';,.;:
,Dansles autres sections tout est à j'ayenant :, les analyses lo-

giques et gràminaticales, Lés récits d'histoire, les, .exercices .de

géographie au tableau noiri et sûr la carte,.etc. . ,,';,
La récitation des leçons est exacte, rieite, mais un. peu pâle,

surtout quand Te morceau demanderait une, certaine .yigueur
d'accent et d'expressfôn., J'ai entendu déclamer les imprécations
dé Camille contre Rome : ., , ,. :, ,..-,., ;.-, ,..;,,.-

••.•;::«' &onie; l'unique objet de mon ressentiment';--.:1''; <:

« Rome, à qui vient ton bras d'immoler .mon;iamant;:ctff.,!>>ï-;;v

Et j'avoue que ces beaux vers de Corneille dits par un jeune
Musulman à deux pas çte Carthage, la vieille ennemie des Ro-

mains, nie semblaient un peu décolorés.

Ce lointain souvenir des éludes classiques éveillait en moi des

émotions plus vives, et, sans y penser, l'ancien professeur d'hu-

manités eût donné vigoureusement la réplique au jeunp tuni-

sien.

;. Jpr ne prétends, point que. tous,.Les,élèveS(du,GollégO-Sadiki
soient, dos écoliers-prodiges., et, qu'il, n'y,'ail eu dans,leurs ré-

ponses .qu'à décerner indisiinclemen|, dfîs éloges... ; .-,.., ,, -,

, Ces messieurs sont, comme nous, dy.mèiiet,;, ils. ne.croiraient

pas à la sincérité d'un élqgoqutré :. un ppr irait trop, flatté n'est

jamais flatteur ; mais, je le dis .en toute franchise,, et, non ;peut-



être sans une Certaine compétence après 37 ans dé services dans

renseignement;; tes résultats obtenus au Gol'lége-Sadiki sont

remarquables. J'ai voulu en rechercher'les causés' — indépen-
damment dû mérite dés maîtres et de l'àpplïcâtioû' dés élevés. —

Je crois les avoir trouvées.
! ';' '";''

'
•" V'V"'

La première, qui expliqué surtout les progrès de cesjëûnës
gëûs en français, tient à ce que tous lés professeurs,'parlant

l'arabe; font des rapproéhëinërits continuels, iririt par mot,

phrase par phrase, entre les deux langues : relève passant ainsi

continuellement de l'une à l'autre ne les perd jamais de vûë et

progresse également dans l'étude comme dans là pratique des

deux.
'

'", .'
'' ' '! ';

La seconde est l'Uniformité dans lés méthodes suivies par lés

divers professeurs. Cette ressemblance est parfaite, jusque dans

les moindres détails. L'exercice qu'un élève a fait de telle ma-

nière dans la classe précédente, il le répète delà même: manière

dans la classe qui suit : la seule différence est qu'il l'appliqué à

des matières plus difficiles. Il va plus avant, niais c'est la même

façon d'aller. . ,

EsUl besoin de faire ressortir tous les avantages de Cette mé-

thode ? Quelle économie de tempsêtdetravail! En passant d'une

classe à l'autre, l'élève n'est pas obligé de Commencer par perdre
son temps et ses premiers efforts — les meilleurs — à se défaire

d'une habitude acquise pour se plier à un système nouveau.

J?en ai fait mes compliments à ces messieurs du Gollëgè-Sadiki.
Il ne m'a point paru que cet accord, qu'ils se sont imposé dans

l'intérêt bien entendu de leurs élèves, fût, à leurs yeux, une

atteinte portée à l'indépendance du professeur.
Enfin —' et cette dernière cause n'est pas la moins efficace-

la part du professeur, son action sur lés élèves sont beaucoup

plus considérables que chez nous, et les progrès s'en ressentent.

Dans noslyGéês et collèges, lé professeur fait la leçon, corrige
un devoir, en donne un nouveau.. . et son rôle est rempli.
L'élève emporte le devoir donné, le fait chez lui, s'il est externe,
dans la salle d'étude sous l'oeil d'un maître, s'il est interne.

Au Gollége-Sadiki les choses vont tout autrement. Quand j'ai
demandé à visiter les salles d'étude, étonnement général : il n'y
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a pas de salles d'étude, mais seulement des classes; il n'y a pas
de maîtres d'étude, mais seulement des professeurs. Le profes-

seur, après avoir fait,sa.leçon, veille lui-même à ce,qu'elle soit

répàssëe et apprise ; .celui qui a, prescrit le devoir le voitclaire
sous ses yeux et.peut encore être utile à l'élèye en Lui indiquant
la meilleure voie à .suivre, Tes erreurs à éviter, etc. ; -,
,11 faut, comme je le disais tout, à l'heure, étr.e,du métier pour

apprécier l'exceLlence du système; et pour compter tous les

inconvénients grands et, menus qu'il épargne, tous, les profits

qn'il apporte; à,1 élève. Il a en outre T'avantage de laisser initaçte
la .responsabiLité; du professeur et justifie la mesure autorisée par
l'article 64 du règlement à regard du professeur dont les élèves

répondent, mal aux examens, mesure dont l'insertion officielle

dans un règlemêntparaîlrait chez nous séyère et peulrêtre bles-

sante. ^ y''. ,;..,--
On objectera a priori, ainsi que je T'ai, fait moi-même, lé tort

que cette organisation peut occasionner au travail personnel de

l'élève. Mais le travail personnel, celte surveillance du professeur
ne>l'entrave pas, elle le dirige plutôt et le féconde. Quant aux
élèves les plus avancés, comme ils ont beaucoup moins besoin
d'être soutenus et guidés, ils travaillent aussi beaucoup plus par
eux-mêmes.

Enfin, on pourrait essayer l'application de cette méthode —

qui est du reste celle de nos écoles primaires — dans tes classes

inférieures des lycées. J'en ai fait moi-même l'expérience dans

l'un de ceux que j'ai eu l'honneur de diriger, pour les classes
de septième et de huitième, sans demander au maître plus de

temps, et en me bornant à abréger celui de la classe proprement
dite. L'épreuve ainsi restreinte donnait déjà de bons résultats.

J'ignore si elle a été poursuivie depuis mon départ.
Quoi qu'il en soit, cette méthode diffère trop des habitudes de

nos lycées pour avoir quelques chances de s'y implanter d'Une

manière générale. C'est regrettable : une fois consacrée par le

temps et par une longue pratique, elle porterait ses fruits, je
n'en doute pas. Elle exigerait, il est vrai, quelques modifications
dans l'organisation de ces établissements; mais il serait aisé d'y

pourvoir.
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VI

En dehors des éludes, j'ai peu d'observations à relater sur le

collège de Tunis.

Ce collège a été installé clans une grande maison ou palais
mauresque déjà existant el non dans un bâtiment construit

exprès pour sa destination actuelle : ce qui est toujours, quoi
qu'on fasse, une source d'inconvénients.

Je n'y ai vu d'autre cour que la cour mauresque, lieu impropre
au jeu pendant les récréations. Aussi les passe-l-on à causer, soil
en s'y promenant, soit en se réfugiant dans une salle destinée,
d'après le règlement même, aux réunions el entretiens des élèves
entre eux sous la surveillance des préposés.

I/insuffisance du local n'a permis la pose d'aucun appareil
gymnastique.

Sous ces réserves, l'installation des divers services m'a paru
convenable. La maison est bien tenue. Mais elle n'offre pas ce

confort, ces vastes el libres espacesouverts si largement à l'air el
à la lumière, que nous trouvons dans la plupart des lycées de

France, et dont nos élèves ont le bonheur de jouir dans celui

d'Alger.

L'établissement, je T'ai dit, compte 150 élèves boursiers, sa-
voir : 50 pensionnaires et 100 demi-pensionnaires nouitis au

collège pendant la journée comme les internes, aux frais dé
l'établissement- qui a reçu à cet effet de Son Altesse le bey Es
Saddék des dotations suffisantes. Les 50 internes ne quittent pas
le collège ; les autres en sortenttous les soirs au coucher du so-
Iéi'I après la clôture des exercices scolaires YCeux-ci habitent la
ville même, chez leurs parents où correspondants ; leurs 50 ca-
marades ne sont pas de Tunis. On les nomme généralement au

concours, ce qui est aussi une cause, ou dû moins une présomp-
tion dé succès dans leurs études ultérieures.

Les demi^pensionnaires sont de la part des professeurs, dû

médecin et de l'imam, l'objet de soins égaux. Ils portent comme
eux l'uniforme, mais beaucoup moins régulièrement. Cet uni- '
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forme, assez semblable à celui de nos internes indigènes du

lycée d'Alger en diffère: 1° par une sorte de longue redingote,

espèce dësoutanelle, vêtement hybride emprunté à la Jeune Tur-

quie elqni n'est ni oriental, ni occidental, et encore moins grav-

eleux; ?° par le brodequin substitué à la ; babouche ou soulier

plat très^-découvert, plus commode pour la mosquée, el mieux

en, harmonie; avec le serait»/ indigène: aux longs plis bouffants

ainsi qu'à l'ensemble du costume musulman, que, le brodequin à

l'européenne. Ce changement offre néanmoins un grand avan-

tage fort, apprécié des Mrveillan^ il empêche
les élèves de se déchausser atout propos au préjudice de la pro-

preté et. de la; conservation des,bas-. ;
Le mobilier scolaire est en bon état, mais d'un modèle su-

ranné, sauf .les.;tableaux, noirs, faits chacun, d'une belle et large

ardoise, luxe encore bien peu répandu dans nos lycées.

Chaque classe est pourvue : 1° d'un pupitre d'honneur isolé
des autres tables et destiné uniquement au premier; 2° d'une

guérite fermée, vulgp séquestre^ pour les,punitions graves, Je

dois dire à l'éloge des écoliers, tunisiens que ceslogeltes sont ra-

rement occupées : elles étaient toutes vides ce jour^là. L'idée

d'en placer une dans chaque classe est originale- L'élève sé-

questré peut néanmoins, grâce à une large ouverture qui lui

permet de voir et d'eùtendre, assister avec quelque profit à la

leçon du maître.

La punition est donc toute morale comme la récompense.
Les exercices scolaires durent de6 heures du matin à-6.heures

du soir, en été; de 7 heures à 5 heures du soir, en hiver. Le tra-

vail est coupé par des récréations placées après lesrepas et après
la classe du matin à dix heures.

Au déjeuner ils n'ont que du pain qui leur est distribué dans

la cour avant la classe. Ils dînent à midi. Ils avaient ce jour-là

(22 avril 1878) un ragoût de boeuf aux fèves, fort bien préparé,

je vous assure. J'ai pu m'en convaincre, en ayant goûté, ainsi

que du riz glacé fortement sucré comme le préfèrent les indi-

gènes.
Le souper a lieu au coucher du soleil. Il va sans dire que le

jeûne du Rhamadan est religieusement observé, comme par nos



m
musulmans du lycée d'Alger, par les élevée a qui leur âge en

impose l'obligation
Du ieste, en'Tunisie, comme a Alger, il faut plutôt retenir les

élevés que les exciter, bien que l'observance de cette prescription

religieuse ne les dispense nullement des devoirs scolaires

Les doitous m'ont paru un peu petits eu égard au nombre de

lits qu'ils contiennent, de 15 a 20 dans chacun d'eux. Les cou-

chettes sont un peu à la sparllatc : mince et médiocrement

moelleux ; ayant, roulée au pied du ht, une couverture dans

laquelle l'entant s'enveloppe. Il y a loin de là aux deux matelas

en molle laine et en fiais Cnû-végétal, au flexible 'sommier'

Tucker que leuis camarades indigènes trouvent dans notre lycée.
Je sais bien que ces . gâteries sont une sorte d'attention déli- 1

cale do la nation conquérante à la race vaincue, niais, en sommé,
en valenl-elles mieux? Les couchettes sont plus rapprochées
dans les dortoirs tunisiens que nous le permettrions nous-mêmes.

Mais l'a suiveillance y est très rigoureuse. Chaque dorloir a'deux

surveillants dont chacun teste debout une moitié de la nuit.

Aux lieux d'aisance, mêmes précautions : jour
1et nuit, 'sans

interruption, un gardien y veille

L'infirmerie, bien placée, contient neuf lits. C'est beaucoup

pour 50 internes. Il n'j avait pas un seul malade en ce mo-

ment.

La bibliothèque n'a point d'ouvrages de fond ; elle ne ren-

fermé que des livres et objets scolaires; elle est bien fournie.

J'y ai vu avec satisfaction les lectures algériennes de M. Toubm,
ancien professeur au collège arabe d'Alger, aujourd'hui profes-

seui d'histoire a notre lycée.
On m'a montré dans lasàllé dû cottseilyricheniëntëncàdréi'lé

diplôme d'honneur bMenû par-le^COllëge-Sâdiki
1'à! ^Exposition

scolaire'd'Alger'j il y à deux ttns^J'èiïat félicité les' maîtres -et?lés

élèveSyajoutant que je
'
voyais dans bè premier ^ùceès T'èspdir

1'et'

lé gagé-d;'ûn succès plus brillant encore ^l'Exïpésitiéfl'ûni'vér-i
sellé dë'JRàrisY'où;'-'le!Gollègé-Saatki;a.énV6yé';ip'ar',l'ehtrëniïàèlfeï'
sur l'avis;de M'.; Rouslâhiichài'gêîd-àffâirés: dé' France, lès méit- -'

leurs travaux de ses^êlèveSiY;: ;Y:Y:YY ,iYYY;'n:YY;",>Y Y YSYY

Tia^discipliné m?a ;pârû' bonne,d'aprèsWpetit ûombre-ëi/'la'
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légèreté des punitions. J'en avais pu juger de,mêmeparla, bonne
tenue desélèves, leur regard honnête, leur physionomie ouverte,;

leur.air,satisfait; l'aspect général;de,la;.maison!, signes extérieurs

qui sont,, pour, un, :oeil, exercé ;par, une longue expérience:,, sinon
la preuve,; tout au moins l'indice; presque .certain; de L'ordre .et

du travail, dans cette grande ruche,scolaire .qu'on nomme un

collège. Le -témoignage; des maîtres a confirmé, mon: appréciation.;

,.Les,mpye-ns,,disciplinaires.sqntpeu nombreux dans rétablisses

ment ainsiqu'on peut le présumer d'aprèsune population scolaire

aussi rpeuvconsidérable; surtout dans,,l'internat.. D'ailleurs,,les;

cpde.s,:s,urchargésde,,détails supposent; T'habitude et Ta mullipîjr;

ctté.des, fautes..Celui du ;CqlIêge-Sadiki,ne,semble,.guère.ayoir
prévu les fautes, Téger^s.;,;queIqûes^unS;..de ses dispositifs paraîr;
traient, singuli.eijs à nos,collégiens. J'ai dëjà,parlé,dUnSéquestije.

da,nsila classe même,; pour; les manqiUemenlS; moins ;grayes, le.,

coupable. ypi,t son, nom signalé dans les réunion s des élèves ;:;on,
leur défend aussi de lui adresser la parole pour un temps donné
— c'est, la mise,en quarantaine; des écoliers:; .-r- on, affecte envers

l^i.un maintien dédaigneux, etc. . :1 :Y
« Celui qui aura commis un acte défendu par la loi,Divine

«, .ser.a,traitéconformément aux .prescriptions de la loi dont un
« des préceptes .exige,que, les peines soient impartialement;
« édictées d'après les convictions du juge. » Cet article pourrait
mener un peu loin. ; Y

,Du,,resle,:l'app}içation des peines est confiée au directeur ou

au, sous-directeur. Les professeurs peuvent aussi appliquer les;

peines relatives à l'enseignement, le tout «en. vue de. faire l'édu^
« cation des élèves de ce collège el de les instruire delà manière
« la plus.accomplie avec l'aide de Dieu. »

. L'oeuyre,est en bonne voie. Si aucun obstacle sérieux ne vient

en, interrompre le cours, si la persévérance de ses fondateurs y
ajoute d'année en année les développements prévus par les

programmes);tout fait,espérer qu'elle exercera une influence

heureuse, et, avec le temps, considérable sur ce pays. Quand le

cercle, des études y accomplira régulièrement sa révolution nor-

male, le Gouvernement tunisien tirera chaque année de son

collège, un certain nombre.de sujets; distingués, bien préparés
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ou dans l'armée, y deviendront, après un stage de peu de durée,

capables d'occuper dés emplois plus ou moins importants.

Quant à ceux qui, plus pressés ou moins,'intelligents, aurout

quitté le collège au sortir de la première ou de la deuxième sec-

tion dés études; ils pourront encore rendre d'utiles services dans

des positions moral éleyëës': '•' '^ '? ; ': l YYY.

Serait-il impossible d'attirer à Alger quelquëS'-Uns de ces

jeunes gens pour lés faire profiter dés ressources nouvelles de

notre futur Institut algérien, où ils ajouteraient à l'instruction

déjà acquise des études de Droit ou de Médecine? Et les moins

avancés, ne pOurràient-ils pas fournir leur 'contingent à l'École

des Arts-et-Métiers qui s'élève rapidement à Dellys?
Ces services rendus à la Régence et à la civilisation du nord

de l'Afrique auraient peut-être Une importance considérable.

Ilsjçonjtribueràjen^^

nos,.y.Qis.ins:,dë,r.es(t,;;:il:S assure/jaient, en; les multipliant, nosi

relations. JJÛOibonneientente; entre nous et ces .populàlions;vrair>

i^enl.!intér-ossant!es..,;j;;l-,j,;! Y Y..Y.,-; YHYY:s<;r:Y!.s;r'>Y,;,.Y; zsuVr,: vy<

; ^ me,, permets de, soumettre ;à.:vptj;ei haute appréciationyMonîr

siepjleGouverneur; général ,çettei doublé; idée; ;;:,;:;:') i ;..! i ,

j ;Je ne, puis terminei; spe;rapport sansrenouveler mes; (remercî-

ments les ;plus, empressé? à; Monsieur .Roustan, phargé; d'affaires!

de ;Erance :à Tunis, du gracieux: accueil qu'il a bien; voulu më

faire et des facilités qu'il m'a données;p,o,ur>açGomplir:.ma tâche;

Je dois aussi; adresser T'expression de ma.gratitude au personnel

du Gollége-Sadiki pour rempressementet la courtoisie dont; j'ai
été l'objet ;pendant, toute la durée ;de ma longue visite-dans ce

bel établissements ; ;

;, !Fait à Alger, le 22 mai 1878! .
' '

.,...- :
'

,;, ; DANIEL GRASSET, ;

-..,,,..,..;:.. Proviseur du lycéed'Alger,., ;....


